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ABSTRACT: The prosperity of each company or entity depends on its multilateral relationships with its environment, which have 

a direct or indirect impact on the performance of its operating system as an open system, requiring it to manage the company 
and coordinate with its supply chain (SC). Thus, to properly control the management of its SC, modeling is a decisive obligation. 
But the diversity of the conceptual visions of these chains and the particularity of their objectives and constraints according to 
the types of SC give this model a distinct and personalized character. Therefore, towards a conversion to supply chain 
management (SCM), our paper aims to classify these different conceptual visions of SC modeling and to propose definitions of 
SC according to each vision. 

KEYWORDS: Environment, supply chain management, conceptual visions, modeling, definitions of SC. 

RÉSUMÉ: La prospérité de chaque entreprise ou entité dépend de ses relations multilatérales avec son environnement, qui ont 

un impact direct ou indirect sur la performance de son système d'exploitation en tant que système ouvert, l'obligeant à gérer 
l'entreprise et à coordonner avec sa Supply Chain (SC). Ainsi, pour bien maîtriser le pilotage de sa SC, la modélisation est une 
obligation décisive. Mais la diversité des visions conceptuelles de ces chaînes et la particularité de leurs objectifs et contraintes 
selon les types de SC confèrent à cette modélisation une particularité distinctive et personnalisée. Par conséquent, vers une 
conversion en Supply Chain Management (SCM), notre article vise à classer ces différentes visions conceptuelles de la 
modélisation de la SC, et à proposer des définitions de la SC en fonction de chaque vision. 

MOTS-CLEFS: Environnement, supply chain management, visions conceptuelles, modélisation, définitions de la supply chain. 

1 INTRODUCTION 

"Modéliser la SC ou le SCM ?" est une question de positionnement de notre article, afin d'éviter toute probable confusion. 

Ainsi, pour [1] une SC peut exister, mais ne pas être gérée. Ceci montre la conception évolutive de la SC comme réseau 
d'organisations ayant des liens en amont et en aval [2], vers un SCM, comme solution, pour faire face aux contraintes 
d'optimisation où la somme des optima locaux ne signifie pas nécessairement atteindre l'optimum global [3]. Ce sens, qui s'est 
progressivement transformé en chaîne de valeur [2], rationalité opérationnelle [4], ou rationalisée procédurale [5], émergera 
encore vers des réflexions qui visent directement une optimisation globale à plusieurs niveaux en intégrant largement la SC [6] 
(Figure 1). 
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Cependant, même en considérant l'histoire présentée par [7], l'évolution chronologique des éléments concurrentiels du 
SCM [8], et les trois idées directrices du concept SCM proposées par [1]. Des doutes quant à l'existence réelle du SCM sont 
exprimés par [9]. Cela reste un point délicat, avec la nécessité de profonds changements présentés par la "maison du SCM" 
proposée par [10] pour assurer le niveau de service requis par le client, et avec la diversité des acteurs qui composent ce 
système dans des différences, voire des oppositions entre autres : objectifs stratégiques et visions logistiques, contraintes 
internes et externes, niveaux de maturité, capabilité de coordination [11], adaptation, et agilité de chaque entité. 

 

Fig. 1. Niveaux et cadres d'intégration de la SC selon Ross [6] 

Ce qui est certain, c’est le jugement du client de la SC et non celui de l'entreprise [2]. Où, aujourd'hui, la pérennité de toute 
entreprise ne dépend plus exclusivement de sa propre capacité concurrentielle, mais de sa capacité à coopérer [12], pour 
"foncer" ou "couler" avec sa SC comme puissance concurrentielle. 

De ce fait, notre article vise à suivre cette évolution conceptuelle et logique de la SC vers une gestion plus avancée pour 
réussir le SCM, où nous avons présenté une classification des différentes visions conceptuelles pour modéliser la SC tout en 
proposant des définitions qui répondent aux spécificités de chaque vision. 

2 LES VISIONS DE CONCEPTION DE LA SC 

Même si chaque SC est unique [13], pourtant, plusieurs études ont tenté de cibler leurs similitudes selon plusieurs visions, 
sans jugement "d'évolution darwinienne" où les nouveaux modèles organisationnels seraient plus performants, au contraire, 
ils sont complémentaires, et leurs usages dépendent du niveau de maturité de la SC et des échanges que celui-ci peut avoir 
avec les acteurs interne et externe. 

Ainsi [14], a proposé trois niveaux de transformation des entreprises (processus, réseaux, et activités), pour [15] la vision 
de la SC est basée sur l’entreprise, alors que pour [16] elle est basée sur un ou plusieurs produits, dont la gestion [17] inclut la 
coordination des flux et l’intégration des réseaux organisationnels, sans oublier que l’orientation de la modélisation [18] est 
basée sur la "Vision Structure" et la "Vision Processus". Pour [19], un modèle d’entreprise ou de SC doit pouvoir prendre en 
compte trois aspects (structurel, fonctionnel et comportemental), quant à [17], cette modélisation aborde trois autres aspects 
(processus/fonctionnel, humain/organisationnel, et informationnel). Pour [20], les méthodes de modélisation proposent 
d’appréhender un système selon six vues complémentaires (processus, organisation, fonction, ressources, information et 
décision). [21] a résumé les principales considérations pour la modélisation de la SC (Figure 2). Tandis que [22] a proposé trois 
visions différentes pour la description de la SC (entité ou réseau, flux, et activité).  
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Fig. 2.  Les différentes visions de la modélisation conceptuelle de la SC [21] 

Pour nous, l’étude littéraire montre que cette diversité de visions de conception de la SC est plus large (Figure 3). 

 

Fig. 3.  Les différentes visions de conception de la SC vers un SCM (notre propre classification) 

2.1 VISION "ENTITÉS" 

La quantification des entités de la SC dans un réseau interrelié de membres multiples et de relations complexes [23], de 
trois entités ou plus [24], ou comme une seule entité virtuelle unifiée [25], selon le niveau de segmentation, de fusion, ou 
d’homogénéité. Est importante pour l’analyse de la performance et des interactions des unités étudiées appelées "Boîtes 
noires". 

Pour nous, cette vision comprend trois approches de conception (Figure 4). 
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Fig. 4.  Approches de conception de la vision "Entité" de la SC (notre propre classification) 

2.1.1 VUE ENTREPRISE 

Appelées entreprises partenaires [26], elles profitent pleinement des modèles avancés de l’entreprise pour les adapter à la 
SC soit comme une seule entreprise, soit en tant que chaîne d’entreprises inter-corollées selon plusieurs niveaux d’interfaces 
[27] et plusieurs entités par niveau [28], à la fois fonctionnelles, organisationnelles et décisionnelles. 

2.1.2 VUE FONCTIONNELLE 

La SC, en tant qu'intégration inter-organisationnelle ou inter-fonctionnelle [29], assure des fonctions logistiques, en 
répondant aux besoins de spécialisation et de développent technologique [30], où le choix des entités dépend de 
l’accomplissement de ses fonctions, et de la mise en place d’un SCM inter-fonctionnelle orienté client [31]. Vers une 
spécialisation fonctionnelle des entreprises [32] et même des pays [33] en référence à la Division internationale du travail (DIT). 

2.1.3 VUE GÉOGRAPHIQUE 

La "mort" de la distance [34] est une réalité pour plusieurs produits d’une SC, dans des réseaux d’organisations ou de 
fonctions géographiquement dispersées [35], pour parler de la Décomposition Internationale du Processus Productif (DIPP) 
[36], et de la NDIT (Nouvelle Division Internationale du Travail) [37] comme une réalité économique. Et pour parler de la "Global 
Supply Chain" aussi appelé SC hors frontières ou "effacement des frontières", et pour passer d’une rupture de la SC (Supply-
chain breakdown) à une théorie des champs de la SC qui inclut le processus institutionnel de localisation de la SC [38]. 

2.1.4 DÉFINITION DE LA SC SELON "LA VISION ENTITÉS" 

Vers un SCM, la SC est définie en fonction du niveau d'intégration, comme une entreprise fragmentée ou des entreprises 
fusionnées, dont la connexion va au-delà des formes juridiques et dont le nombre dépend de la vision du modélisateur, de la 
capacité fonctionnelle et du rôle géographique que chaque entité peut jouer. 

2.2 VISION "ACTIVITÉ" 

Puisque chaque entité est en activité [39], cette vision complète celle des "entités" qui sont indissociables. Avec plusieurs 
niveaux d'analyse comme celui de [40] qui a distingué trois niveaux d’analyse des activités. 

Pour nous, cette "vision Activité" de la SC peut être abordée selon trois points de vue (Figure 5). 
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Fig. 5.  Les approches de la “Vision Activité” de la SC (notre propre classification) 

2.2.1 LES ACTIVITÉS PRINCIPALES ET SECONDAIRES 

Le paradigme de "core competencies" [41], avec la possibilité de sous-traiter des processus [42], l’évolution des Prestataires 
de Services Logistiques (PSL), et l’adaptation des outils de son pilotage. Ont fait de ce paradigme une obligation stratégique qui 
dépend de facteurs internes et externes, du niveau de prise de décision, des difficultés à équilibrer les ressources internes et 
externes, du niveau de fission ou de fusion des entreprises, l'importance accordée à chaque activité, et l’optimisation estimée. 

Ainsi, la SC vers un SCM se définit comme un rééquilibrage continu des priorisations des activités principales et secondaires 
entre l’ensemble des entités logistiques. 

2.2.2 NIVEAU DE CRÉATION DE VALEUR AJOUTÉE 

L’objectif pragmatique (malgré certains critiques marketing) se référant aux "upstream" et "downstream sectors", souligne 
l’importance pour la SC d’identifier "les lieux essentiels de création de valeur" [43], de développer l’intégration du Lean 
management [44], Et d’adopter "une chaîne de valeurs" [45]. 

2.2.3 COUPLE ACTIVITÉ-PRODUIT 

L'incertitude de la SC est liée aux caractéristiques du produit, puisqu'on ne peut pas parler de la SC sans discuter les 
particularités du produit qui identifient les décisions relatives [46], qui ont un impact sur la SC : sa structure pour parler de la 
"variance theory approach"[47], son mode de gestion des flux, sa localisation et sa couverture géographique, son coût 
logistique … 

2.2.4 DÉFINITION DE LA SC SELON LA "VISION ACTIVITÉ" 

Vers un SCM, la SC est un choix et une réadaptation continue des entités logistiques par une distinction entre activités 
principales et secondaires en fonction du niveau de valeur ajoutée des paires activité-maillon logistique, et les particularités 
du produit. 

2.3 VISION TEMPORELLE 

Basé sur la considération du temps comme un allié, comme repère de planification, ou comme critère d’évaluation. La 
survie de la SC nécessite la réussite d’objectifs adaptés et planifiés [48], vers une stratégie concordante entre tous les 
partenaires [49] en surmontant les difficultés de conciliation des horizons temporels [50], avec synchronisation des actions, 
par passage d’une Planification Stratégique à l’Exécution Stratégique [51] entre plusieurs entités en différentes activités dans 
un environnement dynamique, et à une approche "logistique stratégique plutôt que stratégie logistique" [52] où les meilleures 
opportunités d'efficacité existent au niveau stratégique [53]. 

Ainsi [54] ont classé les types de problèmes de modélisation de la SC selon les horizons temporels (Error! Reference source 
not found.). 
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Tableau 1. Le couplage des horizons temporels et des approches de modélisation [54] 

 

Pour nous, vers un SCM, la SC peut se définir comme l’art de choisir et d'harmoniser des objectifs stratégiques communs à 
toutes ses entités logistiques qui prennent en compte leurs spécificités vers une optimisation globale traduite en plans 
tactiques et opérationnels permettant réactivité, agilité et respect des délais. 

2.4 VISION STRUCTURELLE 

Définir les liens entre les différents processus et activités, permet de caractériser les entités qui interagissent, en présentant 
tous les échanges des entités, par l’adaptation d’une structure de la SC, selon les contraintes du marché potentiel, afin de 
faciliter le succès des objectifs de la SC en adoptant des concepts de firme-réseau. Mais, sans la possibilité d'identifier tous les 
cas réels de structures de la SC, [55] a présenté quatre types que [56] ont classé leurs problèmes (Error! Reference source not 
found.). 

Tableau 2. Classement des problématiques en SCM selon la structure de la SC [56] 

 

Pour synthétiser, vers un SCM, la SC selon la vision "Structurelle" peut être définie comme des ramifications des entités 
intervenantes qui maillent l’espace et le temps selon une structure adaptée qui répond aux contraintes du marché potentiel, 
du produit et de la concurrence et qui vise à améliorer la performance traduite en efficience, effectivité, agilité et réactivité. 

2.5 VISION ÉCHANGES 

D’une vision ancienne des interdépendances et des interconnexions des entités de la SC à un changement profond, qui 
impose la considération de la SC comme étant un système ouvert [57], en interaction interne et externe [58] dans un 
dynamisme continu, selon "une vision d’échange" suivant plusieurs approches (Figure 6). 
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Fig. 6.  Les approches de la SC selon la vision "échange" (notre propre classification) 

2.5.1 VUE FLUX 

Le niveau de défragmentation et les contraintes spatio-temporelles imposent la nécessité d'échanger des flux, parlant ainsi 
de l'entreprise archipel [59], qui dépend du succès de ses partenaires [60]. Cette conceptualisation préfigure le pilotage en 
interne et interentreprises des flux physiques par des flux d'information pour réussir dans le flux financier, chacun en double 
sens pour assurer un échange amont, interne et aval de l’entreprise et le long de la SC. 

2.5.2 VUE COORDINATION 

"Afin d’éviter d’inutiles redondances logistiques ou, pire, de dramatiques ruptures de la chaîne" [61], entre volonté et 
contraintes, la coordination est le point clé du SCM, passant de l'optimisation des processus internes vers une coordination 
plus globale afin de réussir les critères de satisfaction des clients [62] par la fluidification des flux [63], une restructuration 
adaptée, et l’harmonisation des objectifs en réponse aux contraintes persistantes du suivi de l'équilibre entre les attentes des 
clients et la capacité de la chaîne [64] à les satisfaire, alors que chaque maillon possède seulement une part de l’information, 
des ressources, et de l’expertise nécessaire. 

2.5.3 VUE MATURITÉ 

Le développement des relations entre les entités de la SC et leur engagement dans la même vision caractérise le niveau de 
maturité des chaînes d’approvisionnements qui ont un impact direct sur le niveau de maîtrise des relations de la SC. Cette 
maturité est "basée sur le concept de maturité du processus et découle de la compréhension que les processus ont des cycles 
de vie ou des étapes clairement définies qui peuvent être gérés, mesurés et contrôlés" [65]. 

En ce sens [66] ont présenté une revue de la littérature sur les modèles de maturité de la SC avec des préoccupations de 
durabilité tout en présentant les problèmes méthodologiques liés à ces modèles. 

2.5.4 DÉFINITION DE LA SC SELON "LA VISION ÉCHANGES" 

L'évolution de la SC vers un SCM idéal dépend de la progression du niveau de coordination et de régulation des flux 
échangés inter et intra entités logistiques, vers des ententes, voire des collaborations ou plus à des partenariats stratégiques 
d’intégration, qui définissent le niveau de maturité de cette SC. 

2.6 VISION ENVIRONNEMENT 

La SC est considérée comme un système ouvert qui interagit directement ou indirectement avec son environnement selon 
les particularités de chaque chaîne. Où il est difficile de modéliser ces interactions avec la mesure de leur intensité et d'établir 
l'ordre de priorité de leurs effets. Vers la considération du SCM en tant que système interactif, qui a également un impact sur 
cet environnement, où ses entités se développent en étroite interdépendance avec cet environnement. 

Pour nous, la SC est un ensemble d'entités spatiotemporellement structurées selon l'interactivité avec son environnement 
(Figure 7). 
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Fig. 7.  Approches de la vision “Environnement” de la SC (Notre propre classification) 

2.6.1 APPROCHE : OFFRE-DEMANDE 

Alors que [67] identifiait trois périodes de changement historique de l'offre et de la demande à partir de 1945, [68] décrivait 
les quatre changements logistiques impactés par l'offre et la demande pour passer de la performance monocritère (coût) à la 
performance multicritère (coût, qualité, temps, innovation). Ce contexte est associé à de nouveaux défis tels que ceux du 
développement durable [69], et des développements logistiques. 

2.6.2 APPROCHE ÉCOENVIRONNEMENTALE 

Compte tenu de l'obligation accrue de respecter l'environnement écologique et de l'émergence de l'éco-logistique. La 
gestion environnementale de la SC est devenue un élément important pour le positionnement des entreprises et des produits, 
avec quatre sous-enjeux d’impact sur la gestion [70]. 

Avec cette vision nous parlons de nouveaux concepts de la SC : "in a closed-loop supply chain" (CLSC) [71], vers une SC 
verte, pour réussir un "sustainable supply chain management" (SSCM). 

2.6.3 APPROCHE SOCIALE 

La conception d'une SC humanitaire efficiente et résiliente [72] est parmi les défis, elle est au cœur des enjeux socio-
économiques contemporains [73], avec de nouveaux concepts du développement durable. 

2.6.4 APPROCHE RÉGLEMENTAIRE 

La logistique sans analyse : Géopolitique, réglementaire, culturelle, et conventionnelle de chaque entité logistique. Est un 
gaspillage d'argent que la SC n’est pas prête à payer le prix dans un environnement hostile qui se rétrécit encore, par 
l'abondance des principes du libre-échange [74]. 

2.6.5 DÉFINITION DE LA SC SELON "LA VISION ENVIRONNEMENT" 

Les enjeux liés à l’environnement de la SC participent à modifier les façons de penser et d’agir, non seulement de la chaîne, 
mais aussi des entreprises, vers un SCM qui répond aux exigences et contraintes du marché, en adaptant son offre à la demande 
du consommateur, face à des contraintes : Réglementaires, écologiques, et des approches sociétales plus exigeantes. 

2.7 VISION SYSTÉMIQUE 

Avec l'émergence du paradigme de la "théorie générale des systèmes" (TGS) [75], [76] ont marqué l'absence de recherche 
orientée vers le développement systématique d'instruments SCM. Là où la fonction SC est plus orientée vers l'exécution, avec 
une autre composante du système orientée vers la conception et le pilotage. Dont la séparation est illusoire par la considération 
de la SC sous la forme de "systèmes connectés et emboîtés les uns dans les autres" [77]. 

Cette vision "systémique" pour nous peut être abordée sous trois angles (Figure 8). 
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Fig. 8.  Approches de la vision "Systémique" de la SC (notre propre classification) 

2.7.1 SYSTÈME COMPLEXE 

"La gestion de la chaîne logistique est un système complexe" [78], où sans hypothèses de simplification, le nombre de 
variables dans cette approche présente des difficultés de modélisation même en présence des solutions informatiques. 

2.7.2 SYSTÈME DE PRISE DE DÉCISIONS 

Si la décision peut être définie comme étant le problème de donner une valeur à une variable inconnue et dont la 
connaissance permet au décideur de sortir d’une situation de jugement ou d’incertitude [79]. En SC, le système décisionnel est 
l'organisation par laquelle la SC est pilotée, définissant les décideurs à tous les niveaux hiérarchiques, et ce, sur des horizons 
temporels différents [80]. Avec une «architecture de l'information destinée à appuyer les décisions » [81]. Et qui « dépendra 
fortement de la SC et du problème à l'étude » [82] selon les variables de décision : Ressources, Organisations, Processus. 

2.7.3 SYSTÈME A RISQUES 

Chaque manager cherche une gestion qui reste robuste et stable et ce suit à des aléas dus aux variations des données, de 
même les maillons de la SC sont soumis à des perturbations et aléas divers soit de gestion verticale ou horizontale [83] pour 
parler des méthodes de planification par approche de satisfaction de contraintes dynamiques [84]. 

2.7.4 DÉFINITION DE LA SC SELON " LA VISION SYSTÉMIQUE" 

Maîtriser la complexité de gestion de la SC, impose selon la vision de modélisation et la diversité des variables retenues, la 
considération de cette chaîne comme un système complexe, tout en veillant aux aides de prise des décisions de ce système à 
risques. 

2.8 VISION RESSOURCES 

Après la définition de "la concurrence sur les ressources" par [85], face à l’assaut de chaînes concurrentes [86], on parle de 
la nécessité de "savoir aller chercher dans l’environnement des autres chaînes logistiques multi-acteurs des ressources et des 
compétences nouvelles" [87]. 

Pour nous cette vision se base sur trois éléments essentiels : Les compétences, le matériel, et l’outil informatique. 

2.8.1 COMPÉTENCES 

D’une extrapolation passante de "Human Industry" à l’ "Industry Human", en parlant de la nouvelle entreprise de réseau 
qui est "une structure sphérique construite sur une philosophie d'investissement humain" [88], vers la considération de la SC 
comme une chaîne de compétences, pour parler de "la construction de compétences et de capacités inter-organisationnelles 
ou de faire le lien entre compétences individuelles, compétences collectives et compétences réticulaires au sein des chaînes 
logistiques" [89] avec une "combinaison productive" entre "capitalistique" et "travaillistique". 
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2.8.2 LE MATÉRIEL 

La SC est vue comme une acquisition organisée des ressources matérielles, permettant d'optimiser le rendement du capital 
que la SC doit investir dans la possession et l'utilisation de ses ressources matérielles. 

2.8.3 SYSTÈME ET OUTILS INFORMATIQUES 

Entre la volonté de la SC, et les contraintes imposées par la vitesse de mutation du marché et du comportement des 
consommateurs. La discussion de la capacité d’investissement informatique est remplacée par sa capacité à s’adapter. Dans 
ce sens, les études de [90] et [91] montrent l’importance des SIL (Systèmes d'Information Logistiques). 

2.8.4 DÉFINITION DE LA SC SELON " LA VISION RESSOURCES" 

Vers un SCM, la SC est à la fois un ensemble de solutions collaboratives et partenariales pour une répartition équilibrée des 
couples compétences-matériaux permettant efficience et flexibilité, et une capacité à adapter les systèmes et outils 
informatiques permettant réactivité et pilotage de ses ressources. 

2.9 DÉFINITION GÉNÉRALE DE LA SC VERS LE SCM 

La SC vers un SCM peut se présenter comme une liaison entre plusieurs organisations indépendantes qui échangent des 
flux bidirectionnels de produits, d’informations, de coûts, et d’activités de gestion, dans une vision systématique et structurelle 
grâce à une gestion répondant aux contraintes temporelles et géographiques dans un environnement en mutation 
permanente. Ceci tend vers une intégration et une coordination intra- et inter-organisationnelle servant un client ultime afin 
de satisfaire les objectifs de : procuration de la valeur ajoutée par le client par une utilisation appropriée des ressources pour 
bâtir des avantages compétitifs pour la chaîne logistique. 

3 CONCLUSION 

Appréhender les systèmes dans leur globalité et assurer une performance globale définit à notre connaissance l’essence 
même de l’évolution du SC vers un Supply Chain Management. Contribuant à l’augmentation des besoins de coordonner et de 
piloter la SC, on parle de la "supply chain coordination". À l'égard d’une concurrence plus sévère, où " la réelle concurrence 
n’est pas entre entreprise et entreprise, mais entre supply chain et supply chain » [92]. Reflétant une complexité multicritère 
de ses objectifs et contraintes, où sans hypothèses de simplification, on se trouve face à des difficultés énormes pour y 
répondre. Ce qui impose l’obligation d’adopter des modèles selon des visions pertinentes à chaque contexte. 

La modélisation se présente donc comme une obligation décisive, mais, lorsqu’elle n’est pas adaptée, elle peut impacter la 
performance de la SC. Dans notre travail on a proposé une classification détaillée des modèles conceptuels de la SC qui 
dépendent de leurs relations multilatérales avec son environnement. Ces modèles impactent directement ou indirectement 
les performances de son système de fonctionnement considéré comme étant un système ouvert. Sans jugement "d’évolution 
darwinienne" dans le sens où les nouveaux modèles conceptuels seraient plus performants que les anciens, au contraire, ils 
sont complémentaires et ne s’annulent pas les uns les autres, mais leurs utilisations dépendent du niveau de maturité de la SC, 
des échanges qu’elle peut avoir avec les acteurs des environnements internes ou externes et suivant la vision du modélisateur. 
Cette conception de la SC présente une multitude de visions chevauchantes suivant les contraintes et les objectifs 
d’interprétation offrant ainsi une personnalisation plus adaptée pour chaque cas d’étude. 

Ainsi, après un examen littéraire des conceptions des SC vers un SCM, nous avons présenté huit visions de conception de 
la SC, avec huit définitions, où dans chaque vision nous avons présenté les vues littéraires pour les approchés, conduisant à 
une définition générale de la SC. Ce travail mettra en évidence cette nuance dans les approches de conception de la chaîne 
d'approvisionnement. 
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